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- 2 DAYAL FROM SECGEN FOLLOWING NOTE VERBALE NO. s.189 

RECEIVED TODAY FROM BELGIAN PERMANENT EPRESENTATIVE COLON 

QUOTE LE REPRESENTANT PERMANENT DE LA BELGIQUE PRESENTE SES 

COMPLIMENTS A MONSIEUR LE SECRETAIRE GENtRAL DES NATIONS 

llJIES CMA ET A LHONNEUR DE SE REFERE A SES NOTESINOS 87 CMA J 

P2 i 
. 

13 ET 171 R£SPECTIVEMENT DES 16, 19 ET 25 JANVIER 1961 CMA ET 
.,., - ..... , 
RELATIVES A LA DETENTION ILLEGALE EN TERRITOIRE CONGOLAIS DE 

JUIT llILITAIRES DE NATIONAL!TE BELGE CMA AINSI QUA SES NOTES. 

S 15 ET 162 DUN24 ET DU 25 JANVIER CMA CONCERNANT LESb>'ABUS CMA 
, .. 

S VICES ET J 

P3 J 

EXACTIONS CONTRAIRES AUX DROITS DE LHOM~E LES PLUS ELE ENTAIRES 

0-1A ET DONT CONTINUENT A ETRE QUOTIDIE 1NEMENT VICTIMES ENTRE 

AUTRES LES RESSORTISSANTS BELGES DANS LES PROVINCES ORIENTALE 

ET DU KIVU DE LA RE UBLIQUE DU CONGO STOP PARA LE REPRESENTANT 

H:R ANENT DE LA BELGIQUE PRIE LE SECRETAlRE GENERAL DE VOULOIR 

BIEN FAIRE 1 

P4/26 ; 

DISTRIDUER LE TEXTE DE CES COMMUNICATIONS A TOUSLES MEMBRES 

JES NATIONS UNIES SOUS FORME DE DOCUMENT STOP PARA CL SAISITO 

ASION C 
ETC STOP UNQUOTE 

rot 70 S.189 87 130 171 16, 19 25 1961 154 1 2 2 25 ~ 
,.. ,., 
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Rtsolu t inn d~s huits ~uissa nces 

Le 24 decembre 1960 
Fran~ais 

L' Assembl ee generale , 

Rappelant sa resolution 1474 (ES- IV) du 20 septembre 1960 a insi que les 

reso l utions adoptees par le Conseil de Securite les 14 et 22 juillet e t 9 aoOt 

1960, qui, en particulier, priaient le Secret aire ge neral de continu er de mener 

une action vigoureuse , vu l es evenements graves etinquieta nts et la deterioration 

cont i nue de la situation a u Congo , l es conditions d ' ana rchie qui y regnent et 

l ' absence d'une autorite centra l e effective , 

Notant avec une vive inquietude l' att itude hos tile e t l a resis tance de 

detachements armes a l 1 oper a tion des Na tions Unies a u Con go , recemment signalees 

par le Representan t special du Secreta ire general, a ins i que la per sista nce des 

desordres et de la violence et l a deterioration continue de l a situation economique 

du Congo , 

Cons ciente de la respo nsabilite ineluctable et urgente qui incombe aux 

Nations Unies ta nt dans l ' int er~t du Congo que dans l 1 i nt er et de la paix e t de 

la securite , qui s ont mises en danger, a insi que pour eviter une grave guerre 

civile, 

l. Con s i dere que J.es Nations Ur. _es doivent desormais executer pleinement 

leur ma nda t pour empecher un e rupture de la paix et de la securite, r etablir et 

maintenir l ' ordre public a insi que l 1inviolabilite des personnes , notamment 

l'inviolabilite du pers onnel et des biens diplomatiques et de 1 1 0NU, conformeme nt 

a la charte, et prendre d ' urgence des mes ures pour aider le peuple congolais a 
faire f ace a ses besoins economiques l es plus pressants ; 

2. Demande ins tamment que taus les pri sonniers politiques deten us soient 

immediatement mis en liberte et plus particulierement les membres du Gou vernement 

central du Congo et l es personnalites du Parleme nt ainsi que l s s a utres personnes 

jouissa nt de l ' immuni te parlementa ire ; 

3. Demande instammen~ que le Par lement soit convoque immedia t ement e t que 

les me s ures de protection necessaires s oient prises a ce t egard par l es Na tions 

Unies , qui devront notamment assure r la garde voulue ; 
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4. Demande instamment que des mes ures soient prises sans dela i pour empecher 

que des unites et du personnel a rmes du Co ngo s ' immis cent d 'une fa~on quelconque 

dans la vie politique du pays ou se pr ~curent un appui ma teriel ou autre a 
1 1 etra nger ; 

s. Appelle l' a t te ntion du Gouverneme nt belge s ur l es graves responsabilites 

qu 1 il encourt a m~connaitre les resolutions des Na tions Unies ; 

6. Insiste pour qu e tout l e per s onne l militaire e t quasi milita ire , tous 

l es conseillers e t tous l es techniciens be l ges s oient r etires immedia t ement 

conformement au x r esolutions des Na tions Unies , a ux engageme nts e t assurances 

repetes du Gouvernement belge e t dans l ' interet de la paix e t de l a securite ; 

7. Decide d' et ablir a u Congo une delegation permanen t e , desig nee par 

l 1As sembl ee generale e t la represe nta nt , qui de vra it a gir en etroite coopera tion 

avec l e Representant specia l des Nations Unies. Le delegation devrait etre 

composee des representants des Etats membres que l ' Assemblee generale elle- merne 

a consideres comme specia l ernent qualifies pour donner des abis sur l es op erations 

des Nations Unies a u Congo; 

B. Recommande que toute l 1ass i sta nce economique e t t echnique necessaire 

soit fournie sans r etard au Congo par l es Etats membres pa r l 1 interrnedia ire de 

1 10rganisation des Na tions Unies , de rna niere que ce tte assistance ne s erve pas 

d'instrurne nt ou de cana l pour la po urs~ite de 1 1intervention etrangere. 



Le 24 decembre 1960 
Fran~ais 

Resolution du Royaume Uni e t des Etats Unis d 1 Amerigue 

L1 Assemblee generale , 

Rappelant la resolution 1474 (ES-IV) qu 1elle a adopt ee a sa session 

ex traordinaire d 1 urgence l e 20 sep t embre 1960 et les resolutions des 14 juillet, 

22 juille t e t 9 aoOt 1960 du Conseil de securite , 

Notant avec anxiete que l a s itua tion continue a rester troublee dans diverses 

parties de la Republique du Congo , ce qui a provoque des actes de desordre et de 

violence tant contre des Congola i s que contre des etrangers , notamment des membres 

du personnel des No tions Unies , 

Cons ciente des obligations et de~ r esponsabilites que l 1 0rga nisation des 

Nations Unies a assumees pour a ider au retablisseme nt et au maintie n de l 1 ordre 

public afin d 1 assu r er l e maintien de l a paix et de la securit e internationales 

et de s auvegarder l es libertes civiles ai ns i que l 1 independance politique et 

1 1 integrite t erritorial de l a Republique du Congo , 

Recon naiisa nt qu e l ei obliga~ions ·et res ponsabilites susmentio~~6es r este nt 

une preoccupatio~ ~rcie~te · de 0 1 1 urganisation des Nations Unies ~t que ·to~f~s l es 

mesures voulues devroient @tre pri se~ en vu~ d 1 assurei~l a continua tion et le 

succes de 1 1 0p f€I'ation des Nations UniLa a u Congo conformement a ux resolutions 

pertinentes de 1 1Assemblee generale et du Conseil de 5ecurite e t co nformement aux 

buts e t principes de la Charte des Na tions Unies , 

1 . Prie l e Secretaire genera l de continuer a s 1 acquitter du ma nda t que lui 

a confie l 1 0rga nisa tion des Nations Unies conformement a ux resolutions 

susmentionnees du Cons eil de Securite et de l 1 Assemblee Gener a l e e t de continue r 

a utiliser l a presence et l es rouages de l'Organisation des Nations Unies pour 

aider l a Republique du Congo a r etablir et maintenir l 1ordre public sur tout le 

territoire national; 

2. Prie egalement l e 5ecretaire general de continuer a deployer des e fforts 

vigoureux pour f aire en sorte qu 1 a ucun personnel militaire ou paramilitaire 

et r a nger ne soit introduit a u Congo ou ne s 1 y trouve en violation des resolutions 
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pertinentes du Conseil de Securite e t de 1~ Resolution 1474 (ES- IV) de l ' Assemblee 

GBner 3le; 

3 . Invite taus l es eta t s a s ' abs t enir de fournir, directement ou 

indirectement , des a rmes ou a utre mi t eriel de guerre a insi qu e du personnel 

milita ire ou toute autre assista nce a des fins milita ires a u Congo pe ndant la 

duree de l ' assista nce militair e accordee a titre tempora ire par 1 1 intermediaire 

de 1 1Drganisation des Nations Unies , s auf s i l 1 Drganisation le demande , par 

l'entremise du Secretaire general , afin d ' atteindre l es objectifs de la presents 

resolution, de l a Resolution 1474 (ES- IV) de l 1 Assemblee generals e t des 

resolutions adoptees par l e Conseil de securite les 14 juillet, 22 juille t e t 

9 aoOt 1960 , e t les invite egaleme nt a s 1abste nir de toute mesur e directe ou 

indirects qui pourrait faciliter une action de ce genre de l a pJrt d ' a utres ; 

4 . Prie l e Secreta ire gener a l , compte dOment t e nu du par~graphe 4 de la 

resoiliution du Cons eil de securite du 9 aoOt, de f a ire tout son possible pour 

aider le Ch ef de l 1 Eta t de l a Republiqu e du Congo a insta urer des conditions 

permetta nt a u Parlement de se reunir et d ' exercer ses foncti ons e n toute securite 

e t a 1 1 abri d 1 ingerences de l ' ex t erie ur; 

5 . Declare que toute viola tion des droit s de l ' homme par la Republique du 

Congo es t incompatible a vec les buts de l ' a ction de l ' Drganisa tion des Nations 

Unies au Congo e t compte que nul ne pre ndra aucune mesure contraire a ux regles 

r econnues de l ' ordre public contre quiconque serait d~tenu ou en etat 

d ' a rrestation ou que ce soit dans l a Republique du Congo c t prie l e Secretaire 

gener a l de poursuivre ses efforts pour a ide r la Republique du Congo a ass ur e r l e 

r espect de ces regles a insi que des droits civils e t des droits de 1 1 homme pour 

toutes l es personnes qui se trouvent da ns l e pays ; 

6 . Exprime 1 1espoir que le Comite international de l a Croix- Rouge sora 

autorise a examiner l es personnes detenues s ur tout l e territoire de la Republ ique 

du Congo, ainsi que l e lieu et l es conditions de detention , e t a obtenir de toute 

autre maniere l es assura nces voulues en ce qui conc erne l our sccurite; 

7 . Exprime 1 1 espoir que la Conferenc e de l a Table Ronde que le Ch ef de 

1 1 Eta t doit reunir prochainement et l a vi site a u Congo que doivent f a ire 

prochainement , aux fins de reco nciliation , certains r ep r ese nta nts nommes par l e 
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Comite consultatif contribueront a r esoudre l es conflits internes pa r des moyens 

pacifiques et a preserver 1 1 unite et 1 1 integrite du Congo; 

8 . Prie taus l es Congolais de preter un co□cours pratique aux Nations Unies , 

de fa~o n que l es fins de 1 10peration des Nations Unies au Congo puiss ent 

s ' accompl ir avec frui t ; 

9 . Invite taus l es a§tats a µreter l eur concours pour donner effe t a la 

presente resolution . 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
AU CONGO 

UNITED NATIONS OR ~NIZA TION 
IN TH C NGO 

INTER - OFFICE MEMORANDUM 

August 24 0 
···•··················································· 196 ...... . 

ro , Dr. Linner Ji, t.f<;s 
FROM, o. Poulsen 

SUBJECT : 

'l'he following telex message (translated) was received to-day at the 
Danish Consulate General at Leopoldville from the Danish Ministry of Foreign 
Affairs: 

CAPTAIN OF II D.ANSK- ffiANSK" .BELGIEN RAS CABLED OWNERS FROM :OONA AS FOLLOWING 
QUOTE: STARTED LOADING OF BANANAS AT :OOMA AUGUST 23 MORNING STOP NATIVE 
SOLDIERS :OOARDJ!;D VESSEL EARLY MORNING HEAVILY ARMED .AND ARREST DALL 
PASSENG.i!:RS STOP MANAGED '110 GET FICHER AND WIFE BACK ON:OOARD AGAIN BUT 
BAKOUNINE AND DUPREZ :OOTH EX. ORTACO STILL ARRESTED STOP TOLKO SKY (AGENT) 
AND I PRO'rE::STED STRONGLY AS :OOTH TRANSIT PASSENGERS STOP SUGGEST OWNERS 
PROTES'r S'l'RONGLY OVER TIDlATE!ENT OF PASSENGERS .AND CREW THAT ALL WERE HELD 
UP WITH SUBMACHINEGUNS STOP END QUOTE IF NO MAJOR OBJECTIONS IN YOUR 
OPINION YOU REQUES'rED I N PROPER :MANNER BRING FORTH TO CONGOL~SE AUTHORITIES 
DANISH RIDRE'TS ROCEEDURES E~ LOYED STOP REQUESTING FURTHERfi:ORE YOU ASSIST 
VES L BEST POSSIBLE STOP REQUEST REPORT BY CABLE iffiAT YOU NAY LEARN AOOUT 
FACTUAL HAPPENINGS 

ETRAUGERES 



KUNGL. 
SVENSKA KONSULATET 

Yik ! If r}"(.; h- ' 
c;/ f)c,-f ~ / ~e> d'~ 

Leopoldville den 12 augusti 1960 . 

Till Fil . Doktorn Sture Linner S,. 

Harmed har jag aran oversanda kungorelse angaende 

rostmottagning vid konsulatet i Leopoldville vid 
1960 ars val till riksdagens andra kammare . Jag far 

anhalla , att kungorelsens innehall delgives Eder 
understalld svensk personal . 

Likalydande sLrivelse eller orientering harom 
har tillstallts Generalen C. von Horn , Chefen for 

VIII:e svenska FN bataljonen, Oversten Wilander, 

Fil. Do. orn Sture Linner , ,iissionsforest· ndaren 

•anne Lundgr en, 5iss ionaren alt e Nilsson , , issiona,rcn 
Go s ta Pal mer t z samt de svenska vice1 onsul a t en i 

Doual a , Li br eville, Point e Noire , Stanl eyville , 
a t adi, ' lisabet hville och Usumbura . 

~~ 
Bengt Akerren 

Konsul 
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KGL. DANSK GENERALKONSULAT 

LEOPOLDVILLE, DEN 22 • juli 1960 • 
TELEGRAM ADR.: DANNEBROG 

B. P. 1446 

Hr. Udenrigsminister, 

JOURNAL NR. 

Nr. V. 

121.Congo. 
1/a . 

Udviklingen i Congo. 

Den 5. juli 1960 afrejste Belgiens sidste gener algu­

vern0r, hr. H. Cornelis, fra Leopoldvilles lufthavn N'Djili . 

Generalguvern0ren blev med honn0r fulgt til d0rs af prmsi­

dent Kasa-Vubu, den congolesiske regering med premiermini­

steren, hr. Patrice Lumumba, i spidsen, chefen for de vrebne­

de styrker (Force Publique), general E. Janssens, de her ak­

krediterede fremmede diplomater etc. etc. 

Solen skinnede, og alt anded~ fred og ro. Prresident 

Kasa-Vubu smilte sit uudgrundelige smil (en af hans bedste­

f redre var kinesisk kuli pa jernbanearbejde i Congo). De 23 

congolesiske ministre, for de flestes vedkommende indtil for 

fa maneder siden kontormedhjrelpere, l rege ass istenter etc., 

stod underligt kejtede og usikre, medens tegnet pa deres nye 

vrerdighed, l ange sorte limousiner, k0rte frem. Landet var nu 

definitivt congolesernes eget. Men kunne herrerne i de sorte 

limousiner, uden uddannelse og politisk erfaring, styre lan­

det? Kun en f0lte sig sikker - nresten selvsikker - hr. Lumum­

ba. General Janssens var dyster og sammenbidt. Fire dage se­

nere - fa timer efter at han ved en fransk (~) helicopter­

commandoraid var blevet reddet ud af det mytteriramte og lam­

mede Leopoldville - fortalte han mig under en fortrolig sam­

tale - i Brazzaville - hvorfor. 

Hr. Udenrigsminister J.O. Krag, 

UDENRIGSl\UNISTERIET 
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Premierminister Lumumba, der ogsa havde sikret sig for­

svarsministerposten ( gkl 1 s nr. III af 27 . 6 . 1960), havde i ku­

lisserne bl. a . en moskva tr renet europreisk r adgiver, der eksem­

pelvis havde ansvaret for premierministerens tale den 3o. juni 

1960 (gkl 1 s nr . IV af 6 . 7 . 1960). I de sidste dage, f0r mytteri ­

et br0d ud den 6. juli, ma tte generalen ustand seligt vente for ­

an s in ministers d0r. Smagrupper af menige so ldater havde for­

trin. My tteriets forberedelse og sruntidige udbrud i Thysville 

og Leopoldville er saledes let at forkl are. 

Een ting er imidlertid dannelse af sma infiltrations­

grupper og noget andet en succesfyldt gennemf0relse af et 

l andsomfattende mytteri og i forbindelse dermed skabelse af en 

revolutionrer situation . Nar dette lykkedes for hr. Lumumba - i 

begyndelsesfasen befandt han sig dog lidt i rollen som trold­

mandens lrerling - ma det ses pa baggrund af det ansvar for 

manglende politisk opdragelse og uddannelse af en congolesisk 

elite, som Be l gien ikke vil kunne unddrage s i g (gkl 1 s nr . II 

af 19 . 6.1960) . Tragediens ledemotiv er, a t l andet blev uafhren­

gift og matte blive uafhrengi gt, uden a t kolonimagten h avde 

skabt en lederklasse, altsa samme situation som i sin tid i 

Indonesien. Dette gjaldt ogsa hreren. Da sold a terne derfor sa 

landets nyva l g te politikere tildele sig selv fantasil0nninger 

og store biler, var det forstaeligt, a t det for dem v ar svrert 

at akceptere , a t alt i h reren var uforandret efter uafhrengighe­

den. Kravene om h rerens 11 afrikanisering 11 og h0jere l0n vandt 

derfor voldsomt geh0r. Den veldisciplinerede ordensmagt, Belgi­

ens og navnlig general J anssens' stolthed , gik f0l gelig pa fa 

dage i opl0sning. 

Om hr. Lumumba selv helt har vceret klar over, hvad ska­

belse af en revolutionrer situation kunne medf0re, udover at 

•••o••o•/ 
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han habede at kunne etablere sit personlige dikta tur, er det 

svrert at udtale sig om med sikkerhed. Det samme grelder derimod 

selvsagt ikke hans moskvatrrenede radgiver i kulisserne . Krave­

ne om fuld II afrikaniseririg 11 i den ci vi l e sektor er j o bl ot et 

andet ord for den revolutionerende samfundsomvreltning, der er 

sket og for de l0nkrav og andre sociale fordringer, der i den­

ne forbindelse er stillet . Alt brerer saledes prreg af en forud 

lagt plan. 

Det faktiske hrendelsesforl0b af mytteriet, herunder de 

personlige tragedier, der fulgte i dettes k0lvand , og som var 

baggrunden for, at Be lgien ansa sig for berettiget til som en 

"force majeure 11 - foranstal tning ensidigt at s re tte de belgiske 

trapper ind, har vreret udf0rligt og star t set korrekt omtalt i 

dagspr essen. Jeg skal derfor afsta f r a en beskrive l se af dette 

i flere retninger tragiske hrendelsesforl 0b . 

For den, der har haft le jlighed tj_l a t f 0lge hr. Lumumba 

og hele den politiske udvikling i det sorte Afrika i de senere 

ar , matte det sta klart, at situationen kun kunne reddes af 

F . N. , og a t det i givet fald ville komme til at dreje s i g om et 

dr amatisk kapl0b om tid . Jeg har ment at burde anf0re dette, da 

det var den direkte baggrund for, at min svenske kollega og 

jeg - lidt uortodokst maske - spontant og f0r henvendelsen ti l 

F . N. var offentlig kendt, stillede de "udvidede" samvirkende 

dansk-svenske reprresentationer (i praksis hele den skandinavi ­

ske koloni) til radighed for den lille 4-mands F.N . -de l egation , 

der under ledelse af vicegeneralsekretrer Ralph Bunche og pa di ­

rekte foranledning af generalsekretrer Dag Hammarskjold var gaet 

"i hi" i Leopoldville siden uafhrengigheden (notat af 11. 7 . 1960 

be t egnet 11 dagbogsb l ade I"). 

Det ville f0re for vidt i enkeltheder at beskri ve denne 
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skandinaviske "f0rstehjrelps 11 -aktion, der i 0vrigt bl.a. har vre­

ret omtalt i svensk radio af en af de fire i F.N.-delegationen, 

svenskeren Sture Linner, F. N.'s kommende srerlige repr resentant 

i Congo. En beskrivelse ville desuden let komme til at sprrenge 

rammerne for kancellisproget, der eksempelvis kun i t0rre ven­

dinger kan konstatere, at toget med de marokkanske trapper, der 

"indtog" Thysville, blev formeret af det s akaldte 11 skandinavi­

ske hovedkvarter" (de samvirkende dansk-svenske reprresenta tio­

ner) og ledet af en af generalkonsula tets "vicekonsuler", nord­

manden August Konow, med den svenske kancellist Nils Johansson 

som adjudant, som derefter ene to (med to engelske journalister 

som medpassagerer) k0rte videre til og pa F.N.'s vegne "overtog 

styret" i Matadi, der var helt forladt af hvide. 

Indsatsen af de belgiske trapper h avde som bekendt kun 

et begrrenset formal. Uanset om den congolesiske regering - som 

h revdet af ministrene De Schrijver og Ganshof van der Mersch 

overfor min svenske kollega og mig - oprindeligt var stiltiende 

indfors t aet hermed ("dagbogsblade I" af 11.7.1 960), var det 

uundgaeligt, at der med den belgiske indsats politisk blev gydt 

olie pa hr. Lu.mum.bas lampe. Beskyldningen om belgisk "aggres­

sion" - omend lidt hyklerisk - var derfor ikke overraskende. 

Anden fase i hr. Lu.mum.bas (og hans bagmrends) plan var 

dermed l0bet af stabelen. Efter et egenmregtigt ultima tum til 

Belgien "afbr0d" usurpatoren uden at konsultere parlamentet de 

diplomatiske forbindel se r med Be l gien. Som det vil vrere hr. 

Udenrigsministeren bekendt, fors0gte hr. Lumumba sig ogsa - uden 

held - med et "ultimatum" til F .N., led s age t af en konkre t og 

handfast trussel om, a t den congolesiske re ge ring ville anmode 

om russisk militrer bistand. 

Efter at Force Publi que som s t abiliserende f aktor VAX 

.... / 
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fjernet af hr. Lumumbas vej , og tilbagetr rekningen af de belgi­

ske styrker var under forberedelse, blev ganske naturligt sel­

ve F.N.-styrken - omend hidkaldt af den cong olesiske regering -

stenen pa diktator-aspirantens vej. 

Det congolesiske senat, hvis prres i dent, hr . Joseph Ilea, 

er en af de dygtigste og mest sympatiske bL~.-1dt de congolesiske 

politiske ledere, rejste da plud se ligt b0rster og modsatte sig 

premierministerens virksomhed pa det udenrigspolitiske omrade. 

Men atter engang demonstre rede hr . Lumumba sin forbl0ffende ev­

ne til - ved sine radgiveres hjrelp - at sla op pa de rigtige 

sider i de kommunistiske l rereb0ger . Et "komplot" mod premiermi ­

nisterens liv, i hvilket bl.a . hr . Ileo og andre moderate per­

sonligheder fr a det offentlige liv var 11 indblandet", bl ev omga­

ende stablet pa benene. Truslen om en udrensning blev med andre 

ord hrengt ud. Efter et stormende m0de i det congolesiske senat 

den 21. juli gav hr. Lumumba og hr. Ilea imidl ertid hinanden 

handen til udsoning . Endnu holdes de r altsa indenrigspolitisk 

stand mod hr . Lumumba, men samtidig hjemsend t es parlamentet til 

1 • se ptember ~ 

Ogsa udenri gspoliti sk bragte den 21 . juli - gennem sik­

kerhedsradets resolution - en k0lende vind i nd over det opr0rte 

troperige . Samme dag afrejste de re fter hr . Lumumba til New 

York for at "dr0fte F .N. 's t ekniske bi stand" og for a t "tage 

kontakt med amerikanske finanskredse" ( !) . Om nogle dage kommer 

generalsekretrer Hammarskjold til Congo. F.N . synes s a ledes 

langsomt at v rere i frerd med at vinde f0rste runde. 

For hervrerende obse rvat0rer er det velkend t, at hr . Lu­

mumba er udstyret med en velsmurt politi sk vejrhane. Foruden 

den tidligere omtalte moskvatrmnede rad giver har premiermini­

steren en Nasser-pavirket kvindelig gra eminence, der forment -

..... I 
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lig ogsa har lrert ham et og andet. 

Det russiske spil bag Congo-affreren, der vel har vreret 

for subtilt til, a t selv en Lumumba helt har forstaet det, synes 

ikke srerlig svrert at gennemskue. Rusland er allerede svrert enga­

geret i det fjerntliggende Cuba og kunne - navnlig med a.merikan­

ske hangarskibe i Sydatlanten - ikke alvorligt dr0mme om en 0je­

blikkelig massiv indsats i Centralafrika. Det gjaldt derfor om 

at hindre hovedmodstanderen, U.S.A., i at komme ind ved at spil­

le en omgang hard poker. Rusland kunne, selv pa basis af en re­

volutionslignende samfundsomvreltning, ikke militrert komme ind, 

men U.S.A. altsa heller ikke. Endvidere ma de belgiske militrere 

baser Ka.mina og Kitona nu opgives. 

Hr. Lumumba hrevdede i gar~ "Vi er ikke kommunister, kun 

afrikanske nationalister 11 e Han er dermed tilbage i, hvad han 

kort udtalte i sin investiturtale (gkl's nr. III af 27.6.1960). 

Hr. Lumumba har nu placeret sig i den internationale bevidsthed 

som· panafrikansk leder, men deter endnu uvist, hvor hans vej 

f0rer ham og Congo hen. Bl.a. star Katanga-problemet tilbage. 

En konsekvens af de voldsomme politiske rystelser er det, 

at Congo i 0jebli kket er 0konomisk og finans ielt lam.met. Ca. 

60 pct. af de 80.000 belgiere menes at have forladt landet. 

Hvor mange af de 0vrige 30.000 hvide, der har fulgt belgiernes 

eksempel, er svrert at sige. 

At der vil finde en betydelig 0konomisk 11 vagtafl0sning" 

sted, som pa lrengere sigt ogsa vil kunne komme Danmark til go-
omrade 

de, ligger lige for. F0r situationen pa det 0konomiske/imidler-

tid blot nogenlunde kan overskues, vil en lrengere politisk sta­

biliseringsperiode dog vrere pakrrevet. 

. ...... / 
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En genpart af nrervrerende beretning er samtidig hermed 

direkte tilstillet Danmarks faste Mission ved De forenede Na­

tione r i New York. 

Jeg harden rere a t forblive 

med den mest udmrerkede h0jagtelse 

hr. Udenrigsministerens rerb0digste 

S.Sandager Jeppesen 
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Belgiens endelige ctfvj_klin.g e.f Leopold II' s Congo-arv, der 

har formet sig som et dramatisk kapl0b med tiden, strrekkende sig 

over godt 18 mdr., kulminerede den 3o. juni 1960 i en dystert 

sprendingsmrettet ceremoni, under hvilken Congas premierminister, 

hr. Patrice Lumumba, pa ubeh0vlet og provokerende made - i Kong 

Baudouins nrervmrelse og med verdensoffentlighedens 0jne rettet 

mod sig - fornrermede Belgien. 

Oeremonien, der fandt sted i det congolesiske parlament , 

abnedes med, at Kong Baudouin ; s t rerkt hyldet af sorte som af 

hvide, i en vrerdig, maske lidt vel paternalistisk tale anerkend­

te Congos uafhrengighed. 

Efter Kongen talte den nye republiks prresident, hr. Joseph 

Kasa-Vubu, der, efter i moderate vendinger at have hyldet alle 

congolesere, som havde arbejdet for frig0relsen, appellerede til 

national samh0righed. Hr. Kasa-Vubu lovpriste dernrest den klog­

akab, Belgien havde udvist ved ikke at modsrette sig 11 historiens 

gang". "Belgien gav" udtalte prresidenten "et eksempel uden for­

tilfmlde i historien pa en fredelig afkolonisering, der havde 

ledt Congo direkte og uden overgang fra et fremmed styre til uaf­

hmngighed11. Hr. Kasa-Vubu havde endelig haft til hensigt at hylde 

den belgiske konge personlig i for situationen velvalgte vendin-

Hr. Udenrigsminister J.O. Krag, 
UDENRIGSMINISTERIET 

..... / 
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~9r .- Uanset at talen i sin helhed pa forhand var givet til pres­

sen, udeblev hyldesten imidlertid, som det senere erfaredes, ef­

ter premierministerens udtrykkelige forlangendel 

Me d premierminister Lumumbas egen derpa f0lgende tale, der 

kun kan karakteriseres som en taktl0s provokation, bortvejredes 

den gode stemning helt. Talen pah0rtes af forsamlingen - der 

b or t s es fr a medlemmer af hr. Lumumbas eget parti - i isnende 

tavshed og med stigende undren. 11 Selv om Congos uafhamgighed i 

dag proklameres med Belgiens indforstaelse, vil ingen congoleser, 

som er vrerdig til dette navn" udtalte hr. Lumumba saledes "kunne 

glemme , a t deter gennem kamp, at uafhrengigheden er blevet vun­

det". nDenne kamp" f ortsatte premierministeren "var en kamp i 

t arer , i ild og i blod ••••. n0dvendig for at afslutte det ydmy­

gende slaveri, som var os patvunget med magt. Det var vor skrebne 

unde r 80 a.rs kolonialistisk styre; vore sar er endnu for friske 

og for smertefulde til, at vi kan bortjage dem fra vor erindring". 

Congolesernes l0nninger havde ikke tilladt dem at spise sig mret­

te eller at klrede sig og bo menneskevrerdigt. "Vi har kendt ironi, 

forhanelse og spark morgen, middag og aften, fordi vi var negre". 

Politiske fangers skrebne var "vrerre end d0den". Hvem ville kunne 

glemme "skydningerne under hvilke sa mange af vore br0dre omkom" 

etc. etc. 

Den, der pa nrert hold iagttog Kongen, kunne ikke vrere i 

tvivl om, at han, omend pa beundringsvrerdig made fattet, var pa 

nippet til at forlade ceremonien. Heldigvis blev Kongen. Medvir­

kende hertil har det muligvis vreret, at hr. Kasa-Vubu pa Kongens 

drempede sp0rgsmal, sa vidt det forstodes, havde bekrreftet, at 

t alen ikke havde v reret ham forelagt. 

Pa den beskrevne baggrund er resten af t a len, tilvirket 

ove r noge nlunde samme lrest, uden st0rre interesse. Dog kan det 

...... I 
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tilf0jes, at naivitet blev f0jet til taktl0shed, da premiermini­

steren uden srerlig overgang udtalte, at Belgien var rede til at 

tilbyde Congo sin hjrelp og sit venskab inden for rammerne af en 

dagen i forvejen undertegnet venskabs- og bistandspagt. I den 

sidste del af talen anslog hr. Lumumba panafrikanske toner. Deri­

mod er det lidt svrert med sikkerhed at sige, om hr. Lumumba hav­

de nogen bestemt hensigt med at karakterisere regeringen som 

11 folkelig" (populaire). 

Ceremonien afsluttedes med, at uafhrengighedserklreringen 

undertegnedes af Belgiens og Congos premierministre og udenrigs­

ministre. 

Efter ceremonien var stemningen trykket og opr0rt. Det 

europreiske Frellesmarkeds reprresentant ved festlighederne, profes­

sor Hallstein, som jeg tilfreldigvis kom til at dr0fte talen med, 

ud tal te saledes: 11Han kunne vanskeligt have fundet en n0gle, der 

egnede sig bedre til at lase pengekassen". Medlemmer af den con­

golesiske regering lagde heller ikke fingrene imellem. Et rege­

ringsmedlem fastslog saledes kort og godt over for mig: "Han er 

gal" (il est fou)t Hr. Lumumbas optrreden var en bevidst provo­

kation, idet han p~ forhand kendte Kongens tale, og idet hans 

egen tale oven i k0bet fandtes i en endnu vrerre f0rste udgave. 

Kong Baudouin afhold t omgaende en art "kronrad", under 

hvilket det besluttedes som forudsretning for Kongens fortsatte 

nrervrerelse at krreve afbigt af premierminister Lumumba i form af 

en skaltale for Kongen under den efterf0lgende frokost. Medlem­

mer af den congolesiske regering tog ligeledes hr. Lumumba i sko­

le, og det var unregtelig en noget anden tone, der blev ansl~et, 

da premierministeren ved frokostens slutning frembar en "h0jtide­

lig hyldest" til den belgiske konge og det "redle" folk, han re• 

prresenterede, for den indsats, der var ydet i Congo gennem tre­

kvart sekel. Congas statsoverhoved og medlemmer af den congole-

..... / 
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siske regering havde sammen med Kongen "dvrelet" ved pionerernes 

grave og foran Leopold II's statue. Congoleserne skyldte Belgien 

det moderne Congo, hvis uafhrengighed - fuldstrendig og total -

Belgien havde anerkendt uden forsinkelse og uden betingelser. 

"Vi haber, at denne realistiske politik ma f0re til et varigt og 

frugtbart samarbejde 11 • Selv erfarne diplomater matte s0ge tilba­

ge til skolegardens 11 buksevand 11 for at finde en adrekvat karakte­

ristik af denne enestaende oplevelse. 

Arsagen til hr. Lumumbas onde lune synes f0rst og fremmest 

at matte s0ges i, at man fra belgisk side havde nregtet at prokla­

mere en almindelig amnesti, der tilmed forlangtes saledes affat­

tet, at den omfattede hr. Lumumba selv. Premierministeren blev 

i 1955 id0mt 2 ar og 4 maneders frengsel for simpelt tyveri og i 

j anuar 1960 - efter i et par maneder at have vreret frengslet af 

politiske grunde - kun 11 midlertidig" l0sladt, saledes at han 

kunne deltage i den belgisk-congolesiske rundbordskonference, 

der forberedte uafhrengigheden. Fra belgisk side h~vdede man, at 

amnestien var Congos egen sag. Hertil syntes dog at f0je sig, 

at hr. Lumumba, der aspirerer til en panafrikansk lederstilling, 

havde vreret strerkt utilfreds med, at hr. Kasa-Vubu allerede med 

sit f0rste budskab som prresident (gkl's nr. III af 27.6 . 1960) 

havde faet fastslaet sin position. Hr . Lumumba nrerer, som nrevnt 

i generalkonsulatets beretning nr. II af 19. maj 1960, diktato­

riske tilb0jeligheder, og han lregger ikke skjul pa, a t han vil 

benytte den f0rste l ej lighed l!!!' , der byder sig, til at udskrive 

nyvalg og til at s0ge gennemf0rt et prresidentielt styre . 

Medens forhandlingerne om hr. Lumumbas optrreden stod pa , 

modtog den congolesiske prresident sammen med formrendene for par­

lamentets to kamre de fremmede delegationschefer. I overensstem­

melse med den mig givne instruktion overbragte jeg prresidenten 

Hans Majestret Kongens lyk0nskning og bedste 0nsker for Congos 
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lykke og fremgang. Prresidenten takkede i uds0gte vendinger for 

den venlighed, Danmark gennem Hans Majestret viste republikken 

Congo. 

Om de 0vrige uafhmngighedsfestli ghede r tillader jeg mig at 

henvise til programmet, der, tilligemed te ksten tilde officiel­

le taler og en liste over de fremmede delegationschefer, vil 

blive indsendt ad departemental vej. 

Selvstrendigheden fejredes i 0vrigt ud over l andet i det 

store og hele pa vrerdi g vis og uden nrevnevrerdige sk~rmydsler. 

Desvmrre er stamme-antagcnismen imidlertid i de sidste dage igen 

blusset op flere steder, bl.a. i Leopoldville. Endvidere er ar­

bejdere og solda ter, under strejke r og militrerrevolter, allerede 

begyndt i uta lmodi ghed a t anme lde deres krav i boet. 

Om Congos fr emtidige politik foreligger endnu kun spredte 

udtalelser. Hr. Lumumba har dog s0gt a t indgyde finansverdenen 

tillid til sin re gering ved at benregte, at nationaliseringer 

star pa regeringsprogrammet. 

En genpart af nrervrerende beretning er samtidig hermed til­

stillet den kgl. ambassade i Bryssel . 

Jeg harden rere at forblive 

med den mest udmmrkede h0jagtelse 

hr. Udenrigsministerens rerb0digste 

S.Sandager Jeppesen 
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Kongo op mod uafhrengigheden 
Gkl's nr. II af 19.5.1960. 

Til trods for en noget larmende valgkampagne, uregelmres­

sigheder og hardhrendet intimidering her og der ma resultatet af 

de f0rste nationale valg i Kongo siges stort set at afspejle den 

politiske situation i landet. Denne kan kun sammenlignes med en 

mosaik, der i mangfoldighed overgar alt, hvad man f.eks. opleve­

de i den franske fjerde republiks vrerste periode~ Den kongolesi~ 

ske nationale Bevregelse (M.N.C.), der navnlig har sin styrke i 

landets 0stlige provinser, vandt 36 mandater af deputeretkamme­

rets i alt 137, lidt flere end almindeligt ventet. Det andet "na­

tionale" parti, Det nationale Fremskridtsparti (P.N.P.), der be­

star af en 10s sammenslutning af mere end et halvt dusin smApar­

tier med tilhold i hvert sit begrrensede omrade, vandt ialt 23 man­

dater, De resterende mandater fordeltes mellem godt et dusin st0r­

re og mindre partier af ren stammemressig oprindelse. 

Dannelse af en politisk enhed af denne flimrende flerhed 

af indbyrdes stridende afrikanske folkestammer vil vrere den f0r­

ste foruds retning for den nye stats levedygtighed. Den politiske 

balkanisering er allerede sat ind pd provinsniveau, idet der i 

Kongos 6 provinser forel0big er dannet 1o provinsregeringer, i et 

par tilfrelde (Leopoldvi lle- og Katanga-provinserne) endda under 

Hr. Udenrigsmini ster J.O. Krag, 

Udenrigsministeriet. 
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fremsrettelse af l0srivelsestrusler. Som erfaringerne imidlertid 

viste efter Indiens uafhrengighed, er en sprrengning af den af ko­

lonimagten skabte lokale administrative inddeling ikke i sig selv 

en katastrofe under foruds retning af, at den ikke gar ud over, 

hvad der kan siges at vrere en naturlig tilpasning til landets 

faktiske etniske opdeling. 

Den politiske hovedinteresse har derfor vreret koncentreret 

om dannelse af den kongole s iske centralregering og valget af stats­

overhoved. Vanskelighederne pa dette omrade var sa store, at sa­
vel kejser Haile Selassie som dr. N'Krumah f0lte sig foranledige­

de til at appellere tilde kongolesiske politiske ledere. Besvrer-

lighederne bestod ikke alene i et modsretningsforhold mellem en 

panafrikansk yderliggaende nationali s tisk retning, hvis hoved­

talsmand, som nrevnt i min ovenciterede rerb0dige beretning, er 

M. N.C.-lederen, hr. Patrice Lumumba, og et efter valget dannet 

kartel af mere modera te partier med lederen af det nedre-kongole­

siske parti (ABAKO), hr. Joseph Kasa-Vubu, som hovedfigur. Hr. 

Lumumba var nemlig i sit 0nske om at danne en strerk enhedsstat 

tilb0jelig til udelukkende at lregge vregt pa skabelse af et rent 

numerisk parlamentarisk flertal som basis for en homogen nationa­

listisk regering, medens hr. Kasa-Vubu ud fr a sin f0deralistiske 

indstilling i h0 jere grad 0nskede a t bygge pa de politiske reali­

teter i landet ved at s0ge de afg0rende politiske partier i hver 

provins inddraget i et regeringssamarbejde pa bredt nationalt 

plan. Flere politiske partier lovede, ud fra 0nsket om at holde 

pa den rigtige hest, st0tte til be gge sider, saledes at situatio­

nen skiftede fra dag til dag, pa et vist tidspunkt endda med ud­

sigt til to rivaliserende centralregeringer. Situationen kompli­

ceredes yderligere ved, at den na t i onali s t i ske fl 0 j med et knebent 

flertal sikrede sig formandsposten i deputeretkammeret og den mo­

derate fl0j, ligeledes me d et knebent flert al, formandsposten i 
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senatet. 

I sidste 0jeblik f0r proklamationen af uafhrengigheden er 

krisen dog, som hr. Udenrigsministeren vil vide fra dagspressen, 

blevet 10s t i form af en ti afrikansk" kombination nogenlunde efter 

de i min ovenciterede rerb0dige beretning antydede retningslinier. 

"Nar afrikanere gar pa jagt sammen , plejer man at de le jagtbyttet", 

udtalte en af lederne forleden. 

Hr. Kasa-Vubu valgtes til statsoverhoved , og hr. Lumumba 

dannede en national samlingsregering, i hvilken ialt 14 partier 

er reprresenterede. Regeringen bestar af 23 fagministre, 4 ministre 

uden portef0lje og 9 statssekretrerer. Den nationalistiske fl0j har 

besat 16 af fagministerposterne, M.N.C. saledes foruden premier­

ministerposten bl.a. indenrigsministeriet og forsvarsministeriet, 

hvilket sidste ministerium i 0vrigt er henlagt under premiermini­

steren. Kursen er saledes sat direkte mod et autoritrert styre, det 

eneste i l rongden levedygtige i det sorte Afrika pa det nuvrerende 

udviklingstrin . 

Regeringen har endnu ikke fremsat nogen programerklrering. 

I sin investiturtale udtalte hr. Lumumba dog, at regeringen ville 

f0lge en - i forhold til 0st og Vest - alliancefri, panafrikansk 

politik. Regeringschefen og de mest markante personligheder ire­

geringen re gne s almindeligvis for at v rere strerkt venstreorientere­

de. Det ma dog ikke glemmes, at europreiske etiketter ikke uden vi­

dere kan overf0res til Afrika . Et af de venstreorienterede rege­

ringsmedlemmer hrevdede saledes fornylig, at han holdt for meget 

af frihe den til at blive kommunist. Skal der drages paralleller, 

ma hr. Lumumba, der kun er 34 ar gammel, i indstilling vel nrer­

mest sammenlignes med dr. N'Krumah, hvis intellektuelle niveau 

han, amend intelligent, d og ikke nar. Set fr a et europreisk syns­

punkt er det maske ogsa lidt svrert helt at glemme , at han s a sent 

som i 1955 id0mtes en lrengere f rengselsstraf for simpelt tyveri pa 

...... I 



- 4 -

det postkontor, hvor hah arbejdede . Hr. Kasa-Vubu, der er f0dt 

i 1910, er derimod en mand, hvis personlige integritet aldrig 

har vreret draget i tvivl. ~7Ai sin indsrettelsesceremoni fremsat­

te han et klogt og velafbalanceret budskab til nationen. Hr. Ka­

sa-Vubu er oprindelig uddannet som lrerer og arbejdede en arrrek­

ke som kontorassistent i koloniadministrationen. I 1957 valgtes 

hansom en af Leopoldvilles f0rste indf0dte borgmestre (gkl's 

nr. II af 11. juli 1958) og betragtes normalt som uafhrengighe­

dens fader. Bade hr. Kasa-Vubu og hr . Lumumba f0lger i 0vrigt 

traditionerne for afkoloniseringen, idet de be gge i 1959 har 

vreret frengslede af politiske grunde ( gkl's nr. I og IV af hen­

holdsvis 8. januar og 9. november 1959). Udenrigsministeren, 

hr. Justin Bomboko , der er en ganske ung mand med universitets­

uddannelse, tilh0rende den moderate fl0j, g0r et overordentlig 

sympatisk indtryk og skiller sig intellektuelt ud fra flerheden 

af sine kolleger. En liste over regeringens medlemmer samt 

statschefens og premierministerens officielle biografi vil bli­

ve indsendt ad departemental vej. 

Fra belgisk side har man - dog uden held - udfoldet ad­

skillige bestrrebelser i kulisserne for at 0ve indflydelse pa 

regeringsdannelsen og valget af statsoverhoved. Nu da krisen er 

overstaet, glreder man sig imidlertid over, at uafhrengighedsda­

gen kan im0deses med nogenlunde sindsro, selv om man ikke g0r 

sig illusioner med hensyn til holdbarheden af det demokratiske 

system, under hvilket Kongo udadtil f0des som selvstrendig stat. 

Ej heller ventes det, at alle politiske problemer med et slag 

er l0st. Ganske vist ma den nedre-kongolesiske separatisme be­

tragtes som kanaliseret gennem valget af hr. Kasa-Vubu som 

statsoverhoved. Derimod f0ler man sig fortsat lidt usikker over 

for Katanga-separatismens hreldning mod Rhodesien, hvortil kom­

mer, at et par betydningsfulde folkestammer anser sig for snydt 

..... I 
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ved regeringsdannelsen, hvilket allerede har givet anledning til 

mindre skrermydsler~ bl.a . i Leopoldville. 

Medens krisen omkring regeringsdannelsen og valget af 

statsoverhoved stod pa , begyndte det nyvalgte parlament af livsens 

l ys t at debattere store og sma problemer. Et forv arsel om en kom­

mende politisk opmarch fik man , da be gge parlamentets kamre ved­

tog at modsrette sig, at Sydafrika inviteredes til uafhffingigheds­

festlighederne. Hr . Kasa- Vubu har dog, pa eget initiativ, lovet 

min sydafrikanske kollega at s0ge sagen ordnet . 

Selv om der efterhanden i nogen grad er f aldet ro over ge ­

mytterne, er forholdene, isrer i hr.Lumumbas hovedtilholdssted , 

Orientale-provinsen, lang t fra s ikkerhedsmressigt tilfredsstillen­

de. Der regnes derfor bl . a . a l minde ligvis med, at omkring en fem­

tedel af Kongos hvide befolkning , eller ca. 20 . 000 mennesker , vil 

have forladt landet inden uafhrengi gheden, om for bestandigt kan 

kun udviklingen vi se . 

Den nye sta t vil efter re ge ringens forel0bige bes l utning 

komme til at brere navne t Republikken Congo (Republique du Congo), 

samme navn som den autonome republik, det tidligere Mayen-Congo, 

pa den fransk-afr i kanske side af floden. Det ma dog formodes , at 

denne navnestrid vil finde sin l 0sning . 

En genpart af nrervrerende beretning er samtidig hermed til­

stillet den kgl . ambassade i Bryssel . 

Jeg harden rere at forblive 

med den mest udmrerkede h0jagtelse 

hr. Udenrigsministerens rerb0digste 

S . Sandager Jeppesen 
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Kongo op mod uafhrengighedert. 

Hr. Udenrigsminister, 

I henhold tilde pa den belgisk-kongolesiske rundbords­

konference i januar - februar 1960 trufne beslutninger (gkl's 

nr. 43 af 29.1.60) udnrevntes et kongolesisk eksekutivkollegium, 

der i koloniperiodens slutfase sammen med generalguvern0ren skul­

le vrere indehavere af den ud0vende magt. Fra belgisk side havde 

man habet, at afs.lutningen af den poli tiske uafhrengighedskamp og 

etablering af et frelles belgisk-kongolesisk styre ville sikre 

roen i landet indtil selvstrendighedsdagen, den 30. juni 1960. 

Dette hab er imidlertid ikke gaet i opfyldelse, idet Kongo i 

0jeblikket befinder sig pa randen af et anarki. 

., 
'' 

Seti historiens lys rummer den belgiske paternalistiske 

kolonipolitik et betydeligt paradoks. Belgiene 0konomiske og so­

ciale politik i den store tropekoloni lovpristes rigtig nok af 

alle, der var af god vilje. Iagttagere af den afrikanske politi­

ske scene var derimod klare over, at Belgien en dag kunne komme 

til at brere et tungt ansvar for manglende politisk opdragelse og 

uddannelse af en kongolesisk elite. Der findes saledes i dag 

mindre end to dusin universitetsuddannede kongolesere. Den fort­

satte ukritiske fremhreven af den belgiske civilisatoriske ind- l·­

sats i Kongo ma pa denne baggrund forekomme lidet nuanceret. Den 

Hr. Udenrigsminister J.O. Krag, 

UDENRIGSMINISTERIET. 
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historiske sandhed er, at belgierne blev overrurnplet af den afri­

kanske nationalistiske b0lge og i 1959 - 60 af udviklingen sa sig 

tvungne til i tilbagetog efter tilbagetog at brrende etaperne i et 

• forrygende tempo. Med vanlig belgisk realitetssans erkendtes det i 

denne situation, at Kongo, der aldrig for belgierne virkeligt har 

vceret et nnationaltn problem, kun fortsat kunne holdes pa 11 Algier­

vilkar11. Og hertil havde landet ikke magtmidlerne og altsa ej hel­

ler den nationale ambition. Kongo var for belgierne som for Leop old 

II i f0rste r rekke en god forretning. I afkoloniseringsprocessen 
. 

gjaldt det derfor stort set om 0konomisk at redde, hvad reddes kun-

ne. Den sidste bastion var de store handelsselskaber, der f 0rst 

sent besluttede sig til at spille det sorte kort i hab om at afkor­

te den 0konomisk ruinerende politiske usikkerhedsperiode. Endnu kan 

der ikke opstilles noget rimeligt sk0n over~ hvor meget der vil kun­

ne reddes af de belgiske investeringer, der almindeligvis anslas til 

en v cerdi af o. 3o milliarder kr. 

Pa denne baggrund kastedes da et primitivt, tilbages t aende 

afrikansk samfund pa 13 - 14 mill. mennesker uden national samh0rig­

hed og uden demokratiske traditioner, endsige elementcer politisk op­

dragelse, pa hovedet ud i en val gkamp, der skulle lede op til dan­

nelse af den f0rste kongolesiske regering o. den 15. juni 1960. 

Hvordan reagerede de kongolesiske folkestammer i en s a afg0rende 

stund i landets historie? 

Fra det 0jeblik, uafhcengigheden var en kendsgerning, smuldre­

de ganske naturligt de sidste rester af den belgiske autori tet vrek. 

Ban tu-negeren re spekterer kun styrke, og 11 mundele" ( den 4hvide mand) 

havde jo tabt. Ganske vist havde den brede masse kun vage forestil­

linger om, hvad uafhrengighed egentlig var. Ordet findes ikke engang 

i de indf0dtes sprog. Men et ansas for givet, nemlig at den hvide 

mand matte rejse, og at hans huse og biler m.v. ville blive fordelt, 

l0nningerne stige og skatterne falde vrek. Altsa tog man i vidt om-

... .. / 
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fang pa forskud og lod eksempelvis vrere med at betale ska t, ligesom 

man adskillige steder "inspicerede " de huse, man havde udset sig. 

Embedsmoondene rundt i landet matte sidde med hoonderne i sk0det. 

Retssager blev ikke bragt for domstolene, og almindelig lovl0shed 

og ulovlige strejker bredte sig . Den sorte magi i ovrigt ligeledes, 

nu og da isprrengt tragikomiske trrek af moderne teknik. Et sted i 

Leopoldville-provinsen lod en "profet" saledes bygge en balustrade, 

fra hvilken han efter " telefonisk" samrad med de h0jere magter l0ste 

sine proselyters problemert I begejstringen over den hvide mands ne­

derlag gik man i vidt omfang sa lang t som til mod al sund fornuft at 

nregte at lade sig vaccinere mod tropesygdomme. Med autoritetens op­

l0sning var der frit spillerum for det traditionelle stammehad, der 

udartede til barbariske fejder, ofte med udspring i det overleverede 

afrikanske syn pa ejendomsretten til jorden, der i princippet ikke 

kan overdrages, hvilket under moderne forhold selvsagt skaber ul0-

selige probleme:r. :.J tamme-antagonismen har bl.a. haft til f0lge, at 

de fleste af Leopoldvilles afrikanske kommuner i 0jeblikket er er ... 

klooret i undtagelsestilstand. 

Virkningerne pa det 0konomiske omrade er ikke udeblevet. Ka­

pitalflugten antog et sa foruroligende omfang, at der matte indf0res 

en drastisk valutakontrol. B0rskurserne har i det sidste halvandet 

ar vreret genstand for et katastrofalt fald; kolonipapirer, der tra­

ditionelt ansas for den sikreste pengeanbringelse, er faldet med op 

mod 75 pct. i voordi. Kongo-franc'ens stabilitet er truet, sta.tskas­

sen er tom, importen reduceret til et minimum, og budgettet er ude 

af balance. Udgifterne, navnlig til social forsorg, almen undervis­

ning og forbedringer af landets almindelige infrastruktur, har staet 

i misforhold til den 0konomiske brereevne pa landets nuvrerende udvik­

lingstrin, en typisk problems tilling for et underudviklet land, der 

har behov for tilf0rsel af fremmed kapital og som forudsretning her-

..... I 
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for politisk stabilitet. De mange intrikate 0konomiske problemer, 

s a som en opg0relse af Kongo-boet og fastl~ggelse af retningslinier 

for et eventuelt fremtidigt 0konomisk samarbejde mellem Belgien og 

Kongo, har vreret dr0ftet pa en netop afsluttet ny rundbordskonferen­

ce i Bryssel. Nar den fulde tekst tilde pa konferencen vedtagne re­

kommandationer ma tte na hertil, vil de blive gjort til genstand for 

en departemental indberetning. Flere medlemmer af eksekutivkollegiet 

har dog taget forbehold over for konferencens resultat, der udeluk­

kende betragtes som en dokumentation for den kommende regering. 

Selve valgkampen har i vidt omfang vreret prreget af personlige 

og stammemressige modsretninger. I visse omrader vovede modstandere af 

det stedlige dominerende parti sig end ikke ind. Politi ske attenta­

ter m.v. har h0rt til dagens orden. Partimilitser sprang op af jor­

den som paddehatte, valgurnerne er blevet stjalet etc. etc. Om de­

mokrati i sredvanlig forstand er der naturligvis under sadanne vil­

kar ikke tale. Til trods herfor er det dog muligt at skelne visse 

politiske tendenser. Som nrevnt er stammerne - efter europreisk maie­

stok svarende til folkene - de fleste steder rammen om det politiske 

liv. To partier, Den kongolesiske nationale Bevregelse og Det natio­

nale Fremskridtsparti, har dog fors0gt a t etablere sig som 1inatio­

nale 11 partier. Den kongolesiske nationale Bevregelse ledes af panaf­

rikanismens reprresentant i Kongo, hr. Patrice Lumumba (gkl's nr. IV 

af 9.11.59), en ambiti0s og hensynsl0s, tidligere straffet, postas­

sistent, der i sin valgkampagne skovlede penge ud, hidr0rende for­

mentlig bade fra kommunistiske og kapitalistiske kilder. Det natio­

nale Fremskridtsparti er derimod et moderat, europreisk inspireret 

parti. Blandt de 0vrige partier kan man foruden Sekou Toure-prregede 

socialistiske udskille rent marxistiske og moderat-konservative ten­

denser. Det store problem er, om det lykkes hr. Lumumba at komme til 

magten, i hvilket tilfrelde man let risikerer et diktatur. Han kan 

..•.. I 
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dog ikke ad normal vej vinde flertallet. Den kommende regering bur­

de derfor - om man rresonnerer pa "europreisk" - blive en koalitions­

regering med hr. Lumumba, hvis snuhed frygtes af de 0vrige ledere, 

i opposition. I det sorte Afrika er livet, ogsa det politiske, imid­

lertid fyldt med paradokser og overraskelser. Udelukkes kan det 

derfor nreppe, at de politiske ledere efter valget bliver enige om 

at betr.ag te valgkampen som en storslaet afrikansk "palaver" og at 

danne en art national samlingsregering, hvor der er en plads til al­

le, der virkeligt har noget at sige. I en sadan afrikansk l0sning, 

der altsa ville srette de almindelige demokratiske principper ud af 
. 

kraft, kunne man med f.e ks. l ederen af det nedrekongolesiske parti 

ABAKO, Joseph Kasa-Vubu - den f0rste, der rejste frihedsfanen - som 

statschef, en moderat leder som premierminister og hr. Lumumba som 

udenrigsminister formentlig skaffe Kongo politisk ro, i hvert fald 

i landets f0rste uafhrengige periode. Ogsa i Afrika grolder det til 

syvende og sidst, a t politiske ledere, uanset uddannelse, vokser med 

opgaven. 

Som nrevnt er det hensigten, at den f0rste kongolesiske rege­

ring skal dannes o. den 15. juni 1960. I det nuvrerende politiske 

klima er en maned imidlertid en lang periode, specielt i betragt­

ning af, at de politiske lederes tag i masserne har vist sig ikke at 

vrere fast etableret. Det erkendes abent, at udviklingen pa ny er 10-

bet fra belgierne. Flere af de politiske partier fremsretter endda 

trusler om at sabotere de pa rundbordskonferencen i januar - februar 

trufne beslutninger, herunder de i gangvrerende valg. Med henblik pa 
at s0ge situationen rettet op har der derfor i de sidste dage i 

Bryssel v reret f0rt forhandl i nger mellem den belgiske regering og ge­

neralguvern0ren, ledsaget af medlemmerne af det kongolesiske ekseku­

tivkollegium, bortset fr a hr. Lumumba, der nregtede at begive sig til 

Bryssel, sa lrenge ministeren for Belgi sk Kongo og generalguvern0ren 
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"forholdt sig passive " . Resultatet af overvejelserne er blevet, 

dels at der under h0jlydte protester fra politiske ledere sendes 

militrere forstrerkninger til Kongo, dels at der - ved siden af de 

hidtilvrerende to Kongo-ministre - er udnrevnt en tredie minister, 

uden portef0lje og med boprel i Leopoldville indtil uafhrengigheden. 

Visse af de kongolesiske politiske partier havde krrevet og krrever 

stadig 0jeblikkelig dannelse af en provisorisk kongolesisk rege­

ring. 

Selv om billedet saledes i 0jeblikket tegner sig lidt dy­

stert, ma det dog ikke glemmes, at det ville have vreret for ureali­

stisk at vente en suverrenitetsovergang og en politisk magtkamp helt 

uden rystelser. Lykkes det imidlertid at skabe et stabilt politisk 

styre og at holde landet samlet, skulle Kongo have alle muligheder 

for pa lidt lrengere sigt at ~1ive et af de ledende lande i det sor­

te Afrika. Landet er som bekendt potentielt uhyre rigt og har et 

strerkt stigende f0dselsoverskud. 0konomisk og teknisk bistand er 

imidlertid et pressende problem. Den kommunistiske interesse for 

landet har derfor allerede pa forskellig vis manifesteret sig. Sam.­

taler med kongolesiske politiske ledere lader dog formode, at der 

bestar en udbredt rengstelse for savel en politisk som en 0konomisk 

neo-kolonialisme, for0vrigt ogsa i forhold til Belgien. Det uaf­

hrengige Kongo vil derfor sikkert f0lge en neutralistisk politik og 

f.eks. akceptere bistand fra 0st som fra vest. I hvilket omfang, 

de ca. 10.000 belgiske embed smrend vil forblive i landet, er det ik­

ke muligt med sikkerhed at vide. r.ian ma dog sikkert regne med en 

ganske betydelig frivillig elle r tvungen afgang. Administrativ bi­

stand i overensstemmelse med deaf generalsekretcBr Hammarskjold 

tidligere pa aret fremsatte tanker ville f0lgelig vrere en konstruk­

tiv hjrelpeforanstaltning. 

. ••.... I 
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En genpart af nrervrerendeberetning er samtidig henned tilstil­

let den kgl. ambassade i Bryssel. 

Jeg harden rere at forblive 

med den mest udmrerkede h0jagtelse 

hr. Udenrigsministerens rerb0digste 

S.Sandager Jeppesen 
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Kongos uafhrengighed , 
Gkl. 1 s nr . IV af 9 . 11 .5 9 , 

Den 2o . januar abnes i Bryssel en belgisk-kongolesisk 

politisk rundbordskonference . Dermed er den egentlige dialog 

mellem Be lgien og Kongo endelig pabegyndt, og Kongos defini­

tive afkolonisering indtradt i sin slutfase, der, efter alle 

solemrerker at d0mme, vil blive kort . Deni min ovenciterede 

beretning omtalte belgiske regeringserklrering af 16; oktober 

1959, i hvilken der taltes om uafhrengighed for Kongo (senest) 

i 1964, er i dag saledes kun et historisk aktstykke, brerende 

vidnesbyrd om manglende belgisk indf0ling med den politiske 

udvikling i det sorte Afrika. Ministeren for Belgisk Kongo og 

Ruanda-Urundi, De Schrijver, har i offentlige udtalelser for 

nylig draget konsekvensen heraf og erklreret, a t 1960 ville 

blive "uafhrongighedens ar". Fra kongolesisk side er kravet 

urendret 0jeblikkelig uafhrengighed, 

Kongo er ved rundbordskonferencen reprresenteret af en 

talstrerk delegation, ved hvis udvrelgelse kommunevalgene i de­

cember 1959 har vreret vejledende . En nrermere analyse af disse 

valg er i dag uden st0rre interesse, idet alle har blikket 

rettet mod de almindelige valg, der ventes a t ville f0lge 

umiddelbart efter konferencen . Det kan dog anf0res , a t de 

Hr. Udenrigsminister J.O . Krag, ­

UDENRI GSMINISTERIET 
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yderliggaende nationalistiske partier, som ventet, blev valgets 

sejrherrer, det strerkeste og eneste virkeligt organiserede par-

ti ABAKO (Alliance des Bakongos ) gennem den af partiet ved ikke­

deltagelse i va l gene prokl amerede Hfolkeafstemning". Sondringen 

mellem moderate og yderliggaende partier har i 0vrigt mistet en 

hel del af sin betydning dels ved, at ABAKO, med Gandhi som for­

billede, er slaet ind pa en linie af passiv modstand og bl.a. 

har givet afkald pa en ensidig proklamering pr. 1. j anuar 1960 

af republikken Centralkongo (Leopoldville-provinsen), dels ved 

at den yderliggaende fl0j af den kongolesiske nationale bevregel­

se, M.N.C. (Mouvement National Congolais), i nogen grad er lam­

met som f0lge af, at lederen, Patrice Lumumba, forts a t er freng­

slet. Hertil kommer, at der blandt de kongolesiske politiske le­

dere er nogenlunde enighed om det principielle krav: 0jeblikkelig 

uafhrengighed inden for rammerne af en f0deralistisk eller konf0de­

r alistisk stat, organiseret pa grundlag af almindelig valgret. 

Kongoleserne har derimod naturligt nok ikke vreret i stand til at 

prresentere en enig front hverken med hensyn til enkeltheder i den 

kommende uafhrengige sta ts struktur eller med hensyn til den frem­

tidige forbindelse med Belgien. M.N.C. (Lumumba-fl0jen), der kun 

har faet tildelt en talmressigt beskeden reprresent a tion i den kon­

golesiske delegation, er dog stadig modstander af et f0derali­

stisk system og har til stor overraskelse slaet til 1yd for, at 

uafhrengigheden f0rst proklameres den 3o. december 1960. Partiet 

gar i 0vrigt ogsa, som ABAKO, nu ind for passiv modstand. Over­

raskelsen ma navnlig ses pa baggrund af hr. Lumumbas ubeherskede 

optrreden pa partikongressen i Stanleyville i oktober 1959, jfr. 

min ovenciterede beretning. Det politiske liv f0lger s aledes her, 

som andetsteds i det sorte Afrika, sine egne, ofte uransagelige, 

veje. 
. ..... / 
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Taget som helhed ma det altsa siges 9 at optakten til rund­

bordskonferencen finder sted i et klima af afsp rending. Kong 

Baudouins overra skende Kongo-rejse, der na turligt nok ikke i sig 

selv l0ste - og vel ejheller kunne l0se - nogle af de fundamenta­

le problemer, har muligvis bidraget hertil. Deter nreppe over­

drevet at sige, a t kongoleserne gennemgaende betragtede Kongens 

rejse som "uafhrengighedens rejse". Bantu-filosofiens autoritets­

tro fornregtede sig ikke. De t var Bula Matari (klippeknuseren) -

en indf0dt betegnelse for den mregtige h0vding, som de belgiske 

konger har arvet fra Stanley - der var kommet i ege n h0je person, 

fordi han havde h0rt 9 a t hans undergivne ikke h avde det godt . 

Om det belgiske oplreg til selve konferencen foreligger der 

kun sparsomme oplysninger. Minister De Schrijver har dog til 

pressen udtalt, at det udelukkende drejer sig om en politisk kon­

ference og ikke om en grundlovgivende forsamling. Efter konferen­

cen vil det derefter vrere den belgiske regerings s ag at realisere 

de rekommandationer, der matte vrere overvejende enighed om blandt 

kongoleserne. Konferencen skal saledes efter hr. De Schrijver 

udelukkende spille en radgivende rolle og f.eks. ikke fasts re tte 

nogen da to for suverrenitetsovergangen, selv om en dr0ftelse af 

tidstabellen dog ikke udelukkes. 

Allerede denne belgiske opfattelse af formalet me d konferen­

cen rummer kimen til misforstaelser, idet der hos kongoleserne 

er en udbredt forventning om, at den kongolesiske delegation er 

rejst til Bryssel for a t ordne de sidste enkeltheder i forbindel­

se med magtovertagelsen og ikke blot for a t forhandle om statens 

struktur og datoen for de kommende valg m.v. Pa belgisk hold er 

man ikke helt uden ansvar herfor. 

Til slut kan det tilf0jes, at ABAKO og de med dette associe­

rede partier, herunder M.N.C. (Kalonji-fl0jen) , jfr. min ovenci-

....... I 
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terede beretning, har fremlagt et ret detaljeret udkast til den 

statsretlige struktur for "Unionen af centralafrikanske Republik­

ker" eller URAC (L'Union des Republiques d'Afrique ·centrale). 

Den kommende forbundsstat vil saledes nreppe komme til a t brere 

navnet Kongo, hvilket navn dog formentlig vil leve videre i en­

keltstaten Centralkongo. Gennemf0relsen af ovennrevnte program 

har bl.a. til naturlig forudsretning, at den rige Katanga-provins 

i den syd0stlige del af Kongo ikke g0r alvor af slet skjulte se­

paratist-trusler, hvilket i givet fald ville umuligg0re en bibe­

holdelse af landets enhed, selv pa en f0deralistisk basis. Reprre­

sentanter for Katanga-provinsen har dog forel0big indskrrenket sig 

til, umiddelbart forud for konferencen, at give udtryk for, at 

Kongos 6 provinser burde have et lige antal stemmer i de forsam­

linger, der matte forhandle om landets fremtidige skrebne, og at 

ie enkelte provinser kun kunne vrere bundet af beslutninger, for 

hvilke samtlige provinser havde stemt. Det ma i denne forbindel­

se ikke glemmes, a t Kongo, der lider under et typisk afrikansk 

mods re tningsforhold mellem l andets 0vre og nedre dele, ikke har 

en enkelt, strerk og midtsamlende, national skikkelse. Bevares en­

heden, vil den kommende uafhrengige stat derimod sikkert vise sig 

i stand til, pa basis af de gennemdisciplinerede indf0dte vrebne­

de styrker, nogenlunde a t opretholde ro og orden, bortset fra 

mindre stammekrige, som man ikke tager srerlig alvorligt i Afrika. 

Indf0dte politiske ledere har allerede sa smat antydet, at de 

efter uafhrengigheden ville fa brug for den meget dynamiske leder 

af disse styrker, general Janssens, der selv for nylig sp0gende 

har sagt til mig, at hansom f0lge heraf ville vrere den sidste 

belgier, der kunne blive tvunget til at forlade Kongo. 

. ...... / 
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En genpart af nrervrerende beretning er samtidig hermed tilstil­

let den kgl. ambassade i Bryssel . 

Jeg harden rere a t forblive 

med den mest udmrerkede h0jagtelse 

hr . Udenrigsministerens rerb0digste 

S.Sandager Jeppesen 
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Ref : HQl S/ 62 

BOITE POST.A.LE 7248 
LEOPOLDVILLE 

REPUBLIQUE DU CONGO 
CABLE : ONUC LEOPOLDVILLE 

INTER • OFFICE MEMORANDUM 

- -·- -23--j rw-ia,x·-····-··-··· h9 

De: Or. • Lin e~ Officer-in.charge ONUC H Leopol dville 

Ob1et : A. H. N ch t, Deputy Chief Civil Mi ssi n NUC Bukavu 

If: • • Rosborough 
· tr. C. • G viol 

rier e de tr uver ci- joint photocopi de 1 lett r e 010/178 du 

16 janvier du Pr~aident du Gouvernement rov·nci l du Kivu. Nous 

vows tr n mettone l 'acco4d intervenu entre l• Oilegati on du Gouvern 

du Burundi et le Gouvernement Provincial du Kivu. 

Pieces j oint es : ~ hotocopie l ettre 

Photocopi ccord 

AHN , jp 
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15 decembre 1961 

M. Ivan Smith, Representant des N.U. a Elisabethville 
M. K.H. Englund, Representant des N.U. a Stanleyville 
M. Habal, Chef des Affaires civiles a Coquilhatville 
M. E.S. Packham, Chef des Affaires oiviles, Luluabourg 
M. C.A. Gaviola, Chef des Affaires civiles, Bukavu. 

DE: N. Kanakaratne, Conseiller juridique, Leopoldville \vii))> 
OBJET: Accord entre la Republique du Congo et les Nations Unies. 

Ci-joint, veuillez trouver quelques exemplaires de l'Accord ci-dessus 
mentionne, dans sa forme originale en frangais, de meme qu'une ~raduction 
offioieuse en anglais. 

Cet Accord a ete signe a New York le 27 novembre; il est pleinement 
executoire, avec effet retroactif a la date de l'entree des Nations Unies 
au Congo en 1960. 

Peut-etre jugerez-vous utile de remettre quelques exemplaires en 
frangais a de hautes personnalites parmi les autorites locales • 

.. c.c. a Dr S. Linner, Charge de Mission 7 
M. S.H. Ahmed, Chef des Seryices Administratif 
M. M. Khiary, Chef des Operations civile~. 
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_opoldvill • le d bre 1 61 

tr f: &VT/19/61 

ur le Mi.nietre, 

Notre repr Co uilhatville nous tient cons~•--~ 
u cour nt e si z critiq du 1 crua extr 

n e du Congo , qui e de la ville et cou 
le. moyens de co nic tio v c 1 •int rieur de l Province. 

ou le z le :Hons Onie · ont un cerl in n br d•ex rts , 
urt ut des decins, ns cette Province et ces dorniers son 

pr6sent com late ent isol~s per l crue du fleuv. 

Et nt d n ces circon e · 
t;oi11m,1indent d la f orce Mri nn pe 
tion de notre reprd ntant deux r 
nil' nice n · 

i pou · t ent pour 

--
r d · e sit nCI d s 

gents. ion devrai nt quitter 
ville C n a,,ni,,Q erg rbur n-t . ... Dtl et. 

l e ux h licop rrir ilhpville, sent en 
eff t ,oblig4s de . ngo t Banningville f'in ~ f n 
le plein d' ess,,nc:e. 

U est ~vi le ticn· 
donn la plei ti · l ' A tion le 

l nongo et 
eangoleise . Il e n e i 

fo1:11e sun 
lle se i 

tructi pt ci d 
de 1 gendarmer 

•op nt 

Son Excell ce ·M. Cyrille doule, 
Ministre de la D6f ns r rtion le 
d l Republlque du Congo 
Leopoldvill 

de i n 
u l ' A C et 

' £ n qu ' elles ne 
ctivit s d deux h licopt~re • 

2 / ••• 



·Le Gouv rnement provinc;;iel davr t g lement tH , visi de oette ide 
edditionn•lle eppc:n:tl!• p " 1 •o U le rovince,. lui nj ign nt de 
f ciliter pu toua le ,y .n dent il di pa _ 1 bon cearnpli a nt 
d l ur t ehe • 

. l.o~ du · 1e pr ndront c tmie 
qu • il rsi t bon ge ~t char un of'fici 
d l 'Arm6e etion ccomp gn r . 

J us · done r e nnai · n't, Mon i u le Miniatre, cf 
bien voulou er wtre acco~d c projet et d onn ,r toute l 
dir ctiv s nt!ice ire cet ef'f ain i ue de I indiquer l no d 
l ' offieier da 1•ANC qui c p gn r la troi app. r il d L opoldvill 

Coquilh tville . 

nt crt utile ei nou pouvion voir un copie 
de instructi ua vo v z bin dt,nner efin que nou puis ion 
l retran ttre not ~ nt nt Co ilh tvill. 

Etant donn6 re d'urg nc qui · dens c tte 
ff ir je vous pri tr i ter .ev e tou Uri t qu ' _ lle 

~rit . 

Je vou pria d'• re , Mon ur le Mini t , l 1e sur nc d 
tr s h ute conaid l' tion . 

cc: Chief , Civ . Ops. ✓ 

J P/jg 

.tu.re linn6r 
Ch rgf! de le Mia op 

des tion Unies •u Congo 



. . 

NOTE FO 

• aul-J an s 1man , ber of the ivu Provinoi l Aas mbly , l)aid 

ea i it r questing UN int rvention in the affair of vu rroll'ino . I 

d•1isod h that the Kivu Provincial bly is 110 

proper pl ao for hi to tak suoh c ion would b 

v n to him by the peopl hom b ~ pre ent in th 

At t h requ st of Dr, Linner, I al k d to • 
of Heal th in th tirst Centr 1 Oover nt 

in i on and t th 

y x roi ing the m nd t 

ul K en ·· , for r · nis ter · 

signat do 

Of AS . Mr. 

conditions in 

sorrow over t e 

Port- noqui. 

which he plam1eu 

expr s hi pre 

asai an to prevent 

i tin o UN ao io 

al onji ' o raids 

s ab 

xpr s hi 

dy which b f ell t ervi g on • S te r1 tory in 

oort on vioi is oe 

0 a.k in ai i n 01 er to st bi lize oli tic l 

condition rvic • im tit 

soorts . t h naked fo~ UN financial 

1 ta.noe in or r r o fici ls in his" ta.t ", ioh I 

1 o :itpl i 4 to him ibl • 

• Kamenaa th n r ised the qu io of m i tanoe in training local 

polio• foro e nd upplying t o er. I dvised him th t uch ir qu t , it 
ub itted through or i iniatry ohannelst uld be gi n due oonaid ration. 

oo. • inn r 
oasborou 
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ORDONNANCE No DU 1961 

N'ous Joseph KASA VUBU 

President de la Republique? 

Art.I -

Vu la Loi fondru;ientale du 19 raai 1960 relative 

aux structures du Congo; 

fevrier 1961 relatif 

a 1 1 exercice dn pouvoir legislatif et executif 

a 1 1 echelon central 9 

Vu l 1 0rdonnance No du fevrier 1961 

fixant le statut general des fonctionnaires 

de la Republique, 

Sur Propositions conjointes du Minister e des 

Finances et du 11inistere de la Fonction 

Publique ., 

OR D ON' N: ON S 

Les traiten ents des fonctionnaires sont payes par 

reference a des indices s 1 echelonnant entre 1 1indice 100 representant 

le cininum vita 1 et l 'indice 1300. 

Art .2 - La valeur du point d 1 ilildice est fixee m1ifol'!ile□ent a 
312 francs • 

Art.3.- Aucune indeonite en suppleoent du traitement ne pourra 

@tre a ll ouee aux agents de l 1Adoinistration sans un texte de loi qui 

deterninera le contant de cette indermite?la categorie de fon ctionnaires 

qui en beneficient et les □odal ites de payaents. 

Art 4. - Sont abrogees t outes le s dispositions contra ires a 
cette loi • 



/. 

Canev~s pour la prepara tion des dispositions particulieres 

Titre I .- Dispositions general es 

Prevoir les di f : eren tes cat egories de fonction~aires necessaires au 

fonction~eg ent du departe@ent interesse. 

Tu1entionner devant chaque categori e, l I appellation q u I i l convi ent 

de donner a 1 1 agent • 

Si le fonction;;.ea ent du service necessi t e 1 1 e□p loi de teclmi ciens non 

fonctionnaires , ~ ention est f a i t e 9 des disposi t ions particulieres seront 

prises a ce t egard . 

Titre II.- Agents de la prewiere categorie 

(leur appel l ati on) · 

Chapitre I.- Dispositions generales 

~Definition s exa etes de l 1 eopl oi 

Fonctions des agents et autorite sous laquelle i ls sont p laces . 

Echelonne□ent de leurs traite~ents. 

Chapi tre II .- N Ofilina ti on 

Par le Che f de l 1Etat ou les i:Ji ni stre s interesses suivant l es grG.des. 

( vo i r s tatut general) 

Categorie dans l aquel l e i ls sont choisis ou oodalitess detai ll ees de 

recruter.:ien t • 

S 1 i :i. s so:1t choisis dC1ns un autre cor;::, s de fon ctionnaires 9 specifier 

la quali te des agen t s ~::arni l esque l s peut €Hre fai t ce choi x • 

S 1ils sont rec r u tes 

a) Dentionner l es titres scolaires ou univers i t ~ires que doit 

avoir le postulant a l 'enp l oi . 

b) Dans le ens ou l e postulant appa rtien t deja a l 'adoinistra tion 1 

p ossi bili te de pourvoir pour lui des condi ti ons mo ins severes. 

c) Deteroiner b. nature et la duree du stage auxque l s s ont 

a s t reints les candidats r e~us au concours . 
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d) prevoir la nature et la duree du sta ge a uquel s ont astreints 

l es candidats re9us au con cours. 

e) Titularisa tion des agents en fin de stage 

f) Cas des agents qui n 1auront pas donne sat isfaction pend~nt 

l e stage ( p r ol ongation de s t age, reintegration dan.s l e 

cadre d'ori gine, licencieraent ). 

Chapitre II I . - Avance□ent 

Duree □iniouo du te□ps requis dans un echelon pour acceder a l 1 e chel on 

superieur. ( voir statut general) 

Ti tre H I . -
Agen ts de l o. deuxie□e categorie 

Titre IV 0 -

A.gents de l a troi si e□e categorie 

Titre V .-

Agents de la quatriene ca tegorie 

Titre VI • -

J..gents de cinquie□e ca tegorie 

Titre VII • -

Agents de la si xi eae ca tegor ie 

ilene type de plan que pour les a.gents de la reoiere ca.tegor ie. 

NB) 11 es t entendu que l es disposi ti on s con:...1u..~es a t ous les f on ctiom1aires 

et n on □enti onne s dan s les stntuts particu l iers, sont regis pa r le 

Statut general • 

l~ 
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21 f vl'ier. le Gouvernom t du Congo · llici l con our de 
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Je aista tt• cesion. ~c~ g .n rel, d 

Vot - Excell nee let easu nc a e h u co id r tion. • 
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